
 

 

À travers mon regard 

 

Il me dit que les ans ont abimé ses traits, 

Qu’il est moins agréable que naguère il n’était. 

Cet homme si touchant me cache son visage 

Et veut tracer de lui une vilaine image. 

 

Il prétend que le temps a déformé ses yeux 

Et qu’il va me déplaire, il exagère un peu, 

Affirmant ressembler à un petit crapaud 

Légèrement bouffi…curieux portrait-robot. 

 

Mais plus il s’enlaidit, plus je le trouve beau,  

Sa description m’amuse, il en fait beaucoup trop. 

J’ai compris sa pudeur et sa timidité, 

Il craint cette rencontre et veut la retarder. 

 

Au-delà de l’aspect, l’attirance est ailleurs, 

Car un trouble puissant vient agiter mon cœur. 

J’aime son humour fin, sa sensibilité, 

Sa culture, et sa voix …qui me fait chavirer. 

 

Il se décide un soir, poste un cliché récent 

Et je contemple un homme des plus séduisants. 

Je souris aux défauts qu’il avait inventés, 

Et dressaient un tableau loin des réalités. 

 

Son regard anthracite aux délicats reflets, 

Sa peau un brin cuivrée à l’aspect velouté, 

Sous sa bouche pulpeuse, une tendre fossette, 

J’admire un long moment ces belles découvertes.  

 

Demain, c’est convenu, je vais le retrouver. 

Je rougirai sans doute, un peu impressionnée… 

Prince charmant, ou bien, adorable crapaud, 

À travers mon regard, il sera le plus beau. 
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